

		

			[image: HistVieilHesdin_(T2)_(1dC).jpg]

		


	

		

			Même auteur, même éditeur :


			      


			[image: ]


			[image: ]


			      


		


		

			

			


		


		

			

			


		


	

		

			isbn


			[image: ]


			Tous droits de traduction de reproduction 
et d’adaptation réservés pour tous les pays.


			Conception, mise en page et maquette : © Eric Chaplain


			Pour la présente édition : 
© edr/EDITIONS des régionalismes ™ — 2020


			Editions des Régionalismes : 48B, rue de Gâte-Grenier — 17160 cressé


			ISBN 978.2.8240.0747.2 (papier)


			ISBN 978.2.8240.5396.7 (numérique : pdf/epub)


			Malgré le soin apporté à la correction de nos ouvrages, il peut arriver que nous laissions passer coquilles ou fautes — l’informatique, outil merveilleux, a parfois des ruses diaboliques... N’hésitez pas à nous en faire part : cela nous permettra d’améliorer les textes publiés lors de prochaines rééditions.


			[image: ]


		


	

		

			AUTEUR


			[image: ]


			dr bruno 
DANVIN


			[image: ]


			[image: ]


		


		

			

			


		


	

		

			TITRE


			[image: ]


			HISTOIRE du 
VIEIL-HESDIN 
tome ii 
la ville du VIEIL-HESDIN • Personnages remarquables • Notices chronologiques


			[image: ]


			[image: ]


		


	

		

			NOTICES CHRONOLOGIQUES 
RELATIVES A L’HISTOIRE 
DU VIEIL-HESDIN


			C’est par le territoire d’Hesdin, dit Piers, que César entra d’abord dans la partie méridionale du pays des Morins (Histoire de Thérouanne, page 73, note 24). — Mais Hesdin n’existait pas alors, bien entendu.


			1164 (B.) d’Oudegherst raconte qu’en l’année 1164, est né en la ville de Hesdin un enfant ayant deux testes, quatre mains, quatre bras et quatre pieds ; mais il n’avoit qu’un corps et ne vesquit que demi-jour. Puis, peu après, s’en suivit une famine et chiereté générale et telle que plusieurs personnes moururent de faim, et dura ladicte famine l’espace d’environ sept ans (Chr. de Flandre, verso du folio 132).


			Ces faits de monstruosité qui épouvantaient autrefois, et que la superstition considérait comme l’effet de la vengeance du ciel et le présage de grands malheurs, sont aujourd’hui ramenés, grâce au progrès des sciences naturelles, à leur signification physiologique. La médecine a, sous ce rapport, détruit les préjugés et dissipé de son flambeau les ténèbres de l’ignorance au fond desquelles s’engendrent et se perpétuent les causes occultes, les puissances surnaturelles et les mystères qui font peur.


			M. J. Lion, dans sa seconde édition du livre intitulé Vieil-Hesdin, dit, page 24, IIe partie, qu’en 1203, David était bailli d’Hesdin. Il ne cite aucune autorité.


			C’est vers la même époque et à la sollicitation de Guillaume III de Ponthieu, que la prévôté de Doullens fut formée d’une grande partie des prévôtés de Beauquesne, d’Hesdin et de Saint-Riquier. Elle fut détachée du Ponthieu et unie au bailliage d’Amiens en 1225, par la cession qu’en fit à Louis VIII la comtesse Marie. — Warmé, Histoire de Doullens, p. 57. — En 1224, Louis VIII, étant à Hesdin confirme la commune d’Amiens. — Recherches historiques et chronologiques, sur les souverains et comtes d’Artois depuis le XIIe siècle. — Manuscrit de Dom Legris, appartenant à M. le baron de Hauteclocque.


			En 1215, Robert Ier, comte d’Artois, étant à Hesdin, fit un accord avec l’abbaye de Saint-Waast pour le droit de tonlieu de la ville d’Arras (ibid.).


			En 1250, saint Louis, roi de France, donna une charte fixant les limites du comté d’Artois du côté d’Hesdin (ibid.).


			1266. L’abbaye de Cercamp acquit, en 1266, par donation, une maison à Hesdin. Cette maison située rue du Vieux-Marché, appartenait à Renaut, dit Rufus, bourgeois d’Hesdin. Le comte Robert en confirmant la donation de cette propriété, s’y réserva toute justice et obligea l’Abbaye à payer à toujours aux comtes d’Artois une reconnaissance annuelle de 4 sols parisis (M. Fromentin, p. 83-84, citant le premier cartulaire d’Artois, pièce 106, inventaire analytique, N° 1468).


			Nicolas de Wail, chanoine d’Amiens, avait fondé une chapelle à Hesdin ; le chapelain de celle-ci acheta, en 1268, à Thomas de li escholiers, clerc, bourgeois d’Hesdin sept journaux de terre à labour situés à Wail, au territoire de Quatre-Vaulx et tenus de Robert de Quatre-Vaulx, aussi bourgeois d’Hesdin. Le chapelain paya 20 livres parisis pour cette acquisition (1).


			En mars 1269, Robert II se déclara avoué et défenseur de l’Abbaye de Saint-Silvin d’Auchy ratifiant par ce titre ce qu’avaient fait Charles-le-Bon, Baudouin et Philippe d’Alsace, ses prédécesseurs (2).


			En 1271, Robert II fit un accord avec le comte de Saint-Pol, louchant les châtellenies de Beaurain et d’Hesdin, et donna étant dans cette dernière ville une charte pour la chapelle de Notre-Dame des miracles de Saint-Omer (Recherches historiques et chron. sur les souverains et comtes d’Artois).


			Un jugement du bailli d’Hesdin eut lieu, en 1281, contre les hommes d’Auchy, au sujet de la fontaine Saint-Soloile. Cette fontaine formait un ruisseau qui traversait l’enclos de l’abbaye. Les hommes d’Auchy s’étaient permis d’en détourner le cours ; le bailli les força de rétablir l’ancien lit de ce ruisseau. Le jugement rendu parle tribunal du comte d’Artois porte les noms de messire Robert, chevalier, sire de Flamermont, Ansiau, sire de Hestrus, Hugues du Maisnil et Bernard de Valières (3).


			En 1294, Philippe, fils de Robert II, légua par son testament du 22 janvier, 100 sols aux cordeliers d’Hesdin et 40 sols à l’hôpital de la même ville (Recherches hist. et chron., manuscrit de Dom Legris).


			En 1297 Robert d’Artois guerroyant depuis plusieurs années dans le midi de la France, faisait rapporter à Hesdin, d’après le récit de M. J. Lion (Vieil-Hesdin, IIe partie, page 37), « le harnos du pavillon venant de la bataille de Gascoigne ».


			Le compte de Jean Thelu, contient en outre dans ses détails, le renseignement suivant : « Pour poisson et armes pour la garnison que côta la venue du Roy, XL s. p ». Ce ne peut être ici que le roi d’Angleterre et non Philippe IV, comme le dit M. Lion.


			— Compte de 1297 de Jehan de Thelu, bailli d’Hesdin. — Ce compte est en mauvais état. — M. J. Lion qui donne ce renseignement ne cite aucune autorité. — En 1335 un personnage du même nom figure dans l’histoire d’Hesdin en la même qualité. Il n’est pas probable que ce soit le même bailli.


			Les comptes de Colart-le-Rous et de Robert-du-Plessie de l’année 1300, mentionnent de grandes réparations faites au chastel de Hesdin, et constatent l’achat pour le chastel de vins venant de Gascoigne.


			En 1320, Mahaut, comtesse d’Artois, fonda les chapelles du château d’Hesdin.


			En 1329, elle confirma le droit de commune à la ville d’Hesdin ce que fit également Jeanne de France en 1330.


			Le duc Philippe ne se contentait pas de ses vins de Bourgogne, il en achetait pour des sommes importantes à Saint-Omer. C’est ce que nous atteste une lettre donnée à Hesdin en 1342, par laquelle il reconnaît devoir à Jacques-le-Bon, bourgeois de Saint-Omer, 405 livres parisis pour vente de vin.


			Le 14 mai 1357, Philippe de Rouvre donna une déclaration au profit de Charles V, son frère, portant que la ville d’Hesdin n’était pas des dépendances d’Artois (Manuscrit de Dom Legris).


			Des lettres du roi Jean, datées d’Hesdin (1363), autorisèrent la construction à Doullens d’un beffroi sur le terrain occupé jusque-là par l’hôtel et la tour des seigneurs de Beauval.


			Ce domaine avait été précédemment le siège de la châtellenie et comme tel avait successivement appartenu aux comtes de Ponthieu et aux seigneurs de Beauval qui tenaient cet hôtel du comte et de la comtesse de Saint-Pol, seigneurs de la ville — (Warmé, Histoire de Doullens, p. 50-51).


			En 1366, le 11 janvier, Ancel de Salins, chancelier de la comtesse de Flandre, rendit une décision de concert avec le mayeur et les échevins d’Hesdin, nommant échevin Jean-le-Borgne en remplacement de Gilles Delecourt (4).


			La même année, le nommé Guillaume Wasselin fut condamné à Hesdin à un emprisonnement : ce jugement fut enregistré le 24 novembre (5).


			Un bourgeois d’Hesdin, Renaul dit Rufus (6), fait une donation à l’abbaye de Cercamp, ordre de Cîteaux, d’une maison qui lui appartient dans la ville d’Hesdin, rue du Vieux-Marché (7). Le comte d’Artois confirme, en 1366, cette libéralité et se réserve toute justice sur cet immeuble d’abord et stipule en sus l’obligation, à la charge pour le fond, de payer à toujours aux comtes d’Artois une reconnaissance annuelle de quatre sols parisis (8).


			Le 1er février 1369, Tassin de Lebucaille fut emprisonné à Hesdin, et le 18 février suivant, la peine du bannissement fut prononcée à Hesdin contre Colin Caboche (9).


			On voit dans le matréologue d’Hesdin (XIVe siècle), la trace d’une convention de Jean d’Amiens, chevalier, seigneur d’Horreville (Orville), et d’Agnès, sa femme, portant que ceux de Hedin, passant par leur travers, paieront deux sols parisis pour une voiture de drap, cinq pour une voiture de pelleteries, etc. (10). Il est fâcheux que l’énumération ne soit pas plus complète, l’histoire commerciale et industrielle y aurait trouvé des détails pleins d’intérêt. Tel qu’il est, cet extrait nous montre qu’on fabriquait le drap à Hesdin, qu’on y préparait des fourrures, etc.


			En 1382, Louis de Mâle envoya à Hesdin les otages de la ville d’Ypres (manusc. de dom Legris).


			En septembre 1390, le duc Philippe-le-Hardi était dans le voisinage d’Hesdin à Donval-en-Ponthieu. Il y signa, en effet, des lettres d’amortissement relatives à une maison située à Hesdin, en la rue du Borgnel, qu’il avait donnée aux chapelains des chapellenies (sic) de son château, laquelle maison lui était échue par la mort de Pierre Sonnet et de Marie Rousselle bâtards (11).


			Colars de Sains, chevalier, châtelain d’Hesdin, déclare en juillet 1391 que Gibaut Leuglès, sergent à cheval de la forêt de cette ville, a reçu de Philippe Lescot, receveur dudit lieu, une somme pour ses gages. Il certifie en outre que Jean d’Hesdin, garde des poulains du parc ; Antoine de Grenoles, garde des grands chevaux dudit parc ; Pierre Cœrderoy et Jean Gardien, sergents de la forêt d’Hesdin ; Guillaume de Brattel, sergent du bois entre deux eaux ; Colart Hersent et Etienne Dragon, sergents de la Garenne ; Colard Poulain, aide à la garde du château ; Jacques de Lyaue, portier de la seconde porte ; Jean Marteau, garde d’un limier, ont reçu leurs gages d’un an. De son côté Pierre Ledet, curé de Saint-Martin, à Hesdin, déclare avoir reçu de Pierre Lescot, receveur de cette ville, une somme qui était due à cause de sa cure, sur l’hôtel du Maisnage-lez-Hesdin. Nous trouvons encore à la même date une quittance de Jean, houpilleur des garennes du comte de Flandre, à Hesdin, pour ses gages et pour l’entretien de six chiens ; de Firmin-Wautesset, mesureur des près et bois à Hesdin, d’une somme pour l’exercice de son office ; de Pierre de Saint-Pol, avocat et conseiller du comte de Flandre, d’une année de pension (12).


			A côté de ces dépenses il est fait mention d’une recette. Jean Galiot, sergent à cheval du bailliage d’Hesdin, certifie ce qu’ont valu au comte de Flandre, les vifs et morts herbages pour l’année 1390 (13).


			Philippe-le-Hardi avise, en 1391, Fremin-le-Jouëne, conseiller et bailli d’Hesdin qu’il a conféré l’office de sergent du parc à Pierre Muguet (14).


			A la date de janvier 1392 (vieux style), le comte Philippe ordonne à Josset-de-Halle, son trésorier, de faire payer à Jean-le-Houppilleur et Jean Bernart, ses veneurs demeurant à Hesdin, une somme pour les journées qu’ils ont employées à faire la chasse au cerf dans la forêt de Guines (15).


			Jean le Houppilleur avait bien mérité du duc, car en mai 1393, il en recevait une gratification de 60 francs d’or qui lui a été payée en bois dans la forêt d’Hesdin (16).


			Jean le Carabrier était à la fois valet de chambre du duc et préposé à la garde de la tapisserie du château (17). Sa femme recevait, en 1396, à titre de cadeau, une queue de vin vieux à prendre sur la provision du château.


			Le mois d’août 1394 vit révoquer Gilles Leroy, artilleur du château, à cause de ses démérites et instituer à sa place Pierre Deleaue qui offrait plus de garanties.


			Il y avait un charpentier en titre et à émoluments fixes au service du château. Michel le Roux fut nommé à cet emploi, comme maître des ouvrages du château d’Hesdin en avril 1396, en remplacement de Jacquemart Denne, démissionnaire (18).


			A la même date, le haut et puissant seigneur, duc de Bourgogne, se trouvait à Arras. Il n’y oubliait pas le service de son château d’Hesdin, car il mandait à son receveur en cette ville de payer à Pierre Dubos ou Dubois, garde de ses oiseaux à Hesdin, un muid de blé, outre le grain qu’il a coutume de prendre, tous les ans, pour le gouvernement et nourriture desdits oiseaux et de lui délivrer aussi la robe qu’on lui devait (19).


			On a vu que le parc avait reçu l’installation d’un haras. Les étalons qui s’y trouvaient ne suffisaient probablement pas au duc, car un état de dépense de la chambre des comptes nous fait connaître les frais de saillie des juments (20).


			Le duc Philippe-le-Hardi couche à Doullens, en se rendant d’Amiens à Hesdin ; il y couche encore à son retour pour Amiens 1er septembre et 5 octobre. — Warmé, p. 181, Histoire de Doullens.


			En 1397, Philippe-Lescot était receveur d’Hesdin, mais il était en même temps garde des vins du château, c’est en cette qualité qu’il reçut décharge d’une queue de vin dont les cercles s’étaient rompus. — Janvier 1397, vieux style (21). Le cumul était assez commun dans la maison du duc.


			A la même date, Philippe-le-Hardi fit à la ville d’Hesdin une gratification de 133 livres, et vint trouver son épouse au château de cette ville qu’il visita encore au mois d’août 1399 (manuscrit de dom Legris).


			En novembre 1399, deux setiers et trois muids de vin de Beaune des garnisons (provisions) de monseigneur le duc à Hesdin avaient été consommés ; un titre le mentionne (22).


			Jean d’Hesdin fut nommé en février 1399 (vieux style), garde des haras du parc pour remplacer Jean Gobillot, titulaire, décédé (23).


			On avait pris un faucon dans les tentes de Philippe à Hesdin, une gratification de 13 livres fut accordée par lui à ceux qui avaient fait cette capture (24).


			Le duc de Bourgogne acheta de Jean, sire de Noyelles, un cheval clair-bai pour le prix de 88 écus d’or qui furent payés sur la recette d’Hesdin (25).


			Les frais de déplacement de son receveur, en 1400, étaient assez largement rétribués par le duc Philippe, qui lui accorde un franc d’or par jour pour des voyages qu’avait nécessités soit sa perception au loin, soit quelque mission particulière (26).


			Philippe prend à sa charge, — avril, — mai 1401, — l’entretien de quatre grands chevaux amenés à Hesdin par Pierre de la Trémouille, son conseiller et chambellan (27).


			Août-septembre. — Payement des honoraires de Jean Neufport, valet de chambre et tapissier du duc, pour les ouvrages de tapisserie par lui exécutés à Hesdin (28).


			Décembre. — Quittance par Jean Piquois, curé de Saint-Martin, d’une rente de 20 sols à lui due, sur le domaine, pour les dîmes de l’hôtel du maisnage et pour le petit vivier, enclos au parc d’Hesdin (29).


			Mars. — Vieux style. — Réception d’un faucon sor dans le parc d’Hesdin, par Jean-de-Bon, fauconnier du duc (30).


			Mai 1402, — Dépenses faites pour la garde et le gouvernement d’un grand bœuf, que messire Mailat de Mailly, donna à monseigneur le duc de Bourgogne et que celui-ci a fait soigner au parc d’Hesdin (31).


			Frais de conduite d’Hesdin, au château du Quesnoy, de 20 jeunes faons, que Philippe donna à madame la comtesse d’Ostrevent, pour peupler son parc (32).


			Juin-juillet. — Pierre d’Humières était chapelain du château d’Hesdin et donnait quittance des rentes dues à sa chapelle. Bauduin Cawet, chapelain de l’hôpital de la comtesse d’Artois, recevait également ses rentes ainsi que le chapitre de Saint-Martin (33).


			Août-septembre. — Dépenses faites pour la garde et le gouvernement d’un grand porc-sanglier privé que Monseigneur le duc fit amener à Hesdin (34).


			Quittance pour le payement de ses gages par Guillaume de Mazinghem, portier du château d’Hesdin (35).


			Octobre-novembre. — Mandat de payement pour fournitures d’étoffes et ouvrages de bois faits au château d’Hesdin, à l’occasion du mariage d’Antoine de Bourgogne, comte de Rethel (36).


			On voit par une commission de receveur des villes, châtellenie et bailliage d’Hesdin, que les émoluments de ce fonctionnaire étaient fixés à 40 livres parisis par an, et que Robert de Bainghetun remplace comme titulaire, Pierre du Celier (37).


			En janvier 1403, les officiers du duc jaugent et vendent une certaine quantité de vins de Beaune, déposée dans les caves du château. C’était une assez bonne spéculation du prince (38).


			Novembre-décembre. — Robert de Bainghetun, paye aux sergents à cheval du bailliage 12 livres, montant du prix de leurs robes (39).


			Janvier-mars. — Envoi par le duc de deux étalons au parc d’Hesdin (40).


			Gratification accordée à Guillaume Vautrin, tendeur, pour prise d’un faucon tiercelet dans la châtellenie d’Hesdin (41).


			En l’absence ou par suite d’empêchement de son mari, la duchesse de Bourgogne, Marguerite commissionne le 7 février 1404, Mathieu le Vasseur en qualité de sergent et houpilleur des garennes et forêts d’Hesdin (42). En juin-juillet suivant, Michel de la Noue fut à son tour nommé sergent à cheval des forêts, eaux et garennes de la châtellenie d’Hesdin (43).


			Vers la même époque, la princesse Marguerite, après la mort du duc de Bourgogne, en considération des bons et agréables services de Michel de le Hove, sommelier de sa panneterie, lui donna l’office de sergenterie à cheval des forêts, bois, eaux et garennes de la châtellenie (44).


			En 1404, le châtelain d’Hesdin commandait la ville et avait un tribunal pour rendre la justice (45). Guillaume Bonnier était encore bailli d’Hesdin (46).


			A la fin de mars, après la mort de Marguerite, sa mère, Jean-sans-Peur fut investi régulièrement du titre et de l’autorité de comte de Flandre et d’Artois. Un de ses premiers actes à Hesdin fut de nommer Hennequin de Wismale au poste de garde des poulains du parc (47).


			Raoul Damileville était, en juin-juillet 1405, avocat et conseiller en la cour d’Hesdin (48).


			Le 14 octobre, le duc Jean donna, par lettres spéciales, à Guiotin Guillebaut, jadis sommelier de corps du feu duc Philippe, la clergie du bailliage d’Hesdin vacante par la résignation de Tiercelet de la Barre, écuyer tranchant du duc de Lienbourg avec la faculté d’exercer ou de faire exercer ledit greffe sa vie durant (49).


			Décembre-janvier (vieux style). — Acquêt par Guérard-le-Bœuf et par Marie, sa femme, d’une maison située sur le marché d’Hesdin tenue à cens du duc de Bourgogne (50). Un procès s’instruisit environ deux ans plus tard au sujet de cet immeuble, le nouvel acquéreur s’étant prétendu noble pour échapper au payement des droits de nouvel acquêt (51).


			Le duc Jean était à Hesdin à la date de novembre 1406 puisqu’il y souscrivit des lettres de donation et d’amortissement aux chapelains du château en augmentation de leur fondation, de tous les fiefs, héritages et biens à lui échus par confiscation sur Robin et Jean de Gaumont, frères, à cause de l’homicide par eux commis en la personne de feu Jean de Goy, situés ès-villes et terroirs de Tortelontaine et de Rabéchi et ès environs (52).


			Nomination de Colin-Broqvielle, au poste de Ceppier (portier) des prisons d’Hesdin en remplacement de Jean Liépart, destitué de son office (53).


			Septembre-octobre. — Modération par le duc de Bourgogne de l’amende infligée à Jean Bernard, son officier et serviteur en fait de vénerie, pour négligence dans la garde des bêtes qu’il faisait paître au bois d’Hesdin (54).


			En juin, Jacques Gherbuade, fut nommé au poste de portier de la première porte du château d’Hesdin, en remplacement de Jean le Borgne, décédé (55).


			Thomas Tréhout, prieur de Saint-Georges d’Hesdin et Raoul d’Eileville, avocat et conseiller du duc à Hesdin délivrent quittance de ce qui leur était dû, le premier pour son prieuré, le second pour ses honoraires (56).


			En septembre, le receveur de Jean-sans-Peur était toujours Guy Guilbaut. Décharge des fonds perçus lui est accordée par Jean de Pressy, receveur général des finances du duc (57).


			Des titres de la Chambre des comptes de Lille de novembre-décembre 1408, nous font connaître qu’à cette date Guillaume Bonnier était bailli d’Hesdin, car il donne en cette qualité quittance d’une année de ses émoluments ; que Boursie était moine pitancier de Saint-Sylvin d’Auchy ; que Thibaud de le Planque gérait la cure de Notre-Dame d’Hesdin ; enfin que Jean Piquoys était en même temps curé de Saint-Martin en la même ville, ces trois ecclésiastiques signent un reçu pour solde des rentes dues à leurs établissements respectifs (58).


			En janvier février même année (vieux style). Lancelot de Conchy, neveu de Guillaume de Bonnier, bailli d’Hesdin, est nommé au poste de houppilleur du duc à Hesdin (59).


			Le parc du château d’Hesdin avait des sergents qui en surveillaient l’ordre et le bon entretien. Willaume le Vaasseur, dit Havet, fut nommé à cet office en août 1409.


			Pendant le cours de cette même année, les pièces de la chambre des comptes de Lille, nous font connaître que quittance pour le payement de ses gages a été donnée par Jean le Caron, dit Caronchel, varlet et manouvrier sermenté du château d’Hesdin. — Il y avait donc alors aussi abus du serment tenu par Guillaume Verbois, chapelain, gouverneur et administrateur de l’hôpital d’Artois en Hesdin, par Tassart de le Carnoye, aide à la garde du château, — par Baudin Bonnier et Clément Harache, sergents à cheval dudit château, — par Jean Brisebare, maître charpentier des ouvrages, — par Pierre Wantesset, mesureur des grains du duc à Hesdin (60).


			Chose inexplicable ! nous trouvons à la date de septembre-octobre 1409, une note comptable mentionnant une livraison de fourrage aux daims et au connnils (lapins) du parc d’Hesdin (61).


			En janvier-mars (vieux style), nous constatons encore les faits suivants : Gratification de 100 francs d’or accordée par le duc à Guy Guilbaut, son receveur d’Hesdin. — Puis un certificat du produit des herbes du forestel d’Hesdin ; — de la dépense faite pour la fenaison du parc et du vivier ; — pour l’entretien de vieilles juments au parc d’Hesdin ; — pour la chasse aux lapins dans les garennes ; — bail des moulins à blé et à huile de la châtellenie d’Hesdin ; — quittances pour payement de leurs gages et pensions, par Baudin Ramequin, sergent du forestel à Hesdin ; — par Thomas Regnier, sergent du bois entre deux eaux à Hesdin, — par les sergents à cheval du bailliage, — par Jacques de L’eaue, portier de la seconde porte du château, — par Pierre de L’eaue, artilleur, et par Jean du Moustier, chapelain dudit château ; — par Firmin de Quatrevaux, jugeur de vins à Hesdin ; — par Guillaume de Ronnyères, conseiller et chambellan du duc ; — par Pierre du Meresquiel, conseiller du même prince (62).


			L’état de maison du château d’Hesdin était fort important, les ducs de Bourgogne l’avaient mis sur un pied véritablement royal.


			Continuons pour les années suivantes l’énumération des détails en quelque sorte domestiques concernant le domaine d’Hesdin.


			Mars-avril 1410. — Dépenses faites pour l’affourage des daims et connils du parc.


			Mai-juin. — Quittance pour coupe de bois et d’épines dans la forêt d’Hesdin. — État des ouvrages faits aux châteaux de la Montoire, d’Hesdin et de Beuvry. — Quittance pour solde des rentes dues au chantre et au chapitre de Saint-Martin.


			Juillet-août. — Produit certifié des exploits de la châtellenie d’Hesdin ; — de la vente des herbes du Forestel au milieu duquel se trouvaient sans doute des prairies à foin ; — de la vente des lapins ; de la ferme des deux moulins à drap d’Hesdin ; — de la vente des blés des moulins dudit Hesdin ; — du bail de l’avalison du grand vivier d’Hesdin ; — de la paissen des bois du Forestel et de l’Estoquoy ; de la vente des roseaux, herbes et Wanis ? du grand vivier. — Frais de garde des oiseaux de la gayolle du château ; — des quatre grands étalons dudit château ; — d’un chameau ; — certificat de la quantité de foins serrés dans les granges du château et de la ville d’Hesdin ; — dépenses faites pour le payement des gaittes (guetteurs) du château ; — produit certifié de la perception du droit de guet dans la châtellenie d’Hesdin.


			Septembre-octobre. — Quittance par Gillot Coquet, sergent des eaux de monseigneur à Hesdin.


			Novembre-décembre. — Frais d’entretien dans le parc d’Hesdin, d’un taureau et de deux vaches de barbarie.


			Janvier-février (vieux style). — Dépenses faites pour les réparations du château d’Hesdin.


			Mois-avril (v. style) — Produit certifié de la vente du bois coupé dans la châtellenie d’Hesdin ; — des foins recueillis dans le vivier ; — Des juments et poutres (poulains) tirés des haras du duc à Hesdin (63). Pierre de la Trémouille était bien vu de Jean de Bourgogne qui lui donna en novembre un cheval fauve à courte queue.


			Juin-Juillet 1411. — Frais de saillie des juments du parc à Hesdin ; quittances délivrées pour solde des rentes dues à leurs établissements respectifs, par Hues de Bourguel, châtelain du château et par le chapitre de Saint-Martin d’Hesdin.


			Octobre-Décembre. — Nomination par le duc de Bourgogne, de Regnaud Bagne à l’office de garde du vivier et des eaux du château d’Hesdin ; — de Pierre Picquoys, échanson du duc, à celui de concierge du pavillon aux fontaines et de sergent du parc d’Hesdin. — Quittance pour le payement de sa pension affectée sur le domaine du duc de Bourgogne, par Enguerran de Sucquerque, prêtre, gouverneur et administrateur de l’hôpital d’Artois-en-Hesdin.


			Janvier-Mars (v. style). — Quittances pour payement de leurs gages et pensions par Colart Hersent, sergent de la garenne de Willeman ; — par Pierre le Caron, chapelain de la chapelle de l’hôpital d’Artois en Hesdin ; — par Jean Grenier, moine et receveur de Saint-Silvin d’Auchy, agissant au nom de cette abbaye ; — gratification accordée par le duc de Bourgogne à Jean Croquessot, tendeur en la forêt d’Hesdin, pour six oiseaux qu’il a livrés au comte de Charolais (64).


			1412. Le jeudi 21 avril après Pâques. — Lettres de David de Brimeu, seigneur de Humbercourt, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne et son bailli d’Hesdin, contenant le deshéritement fait ès-mains dudit bailli, en présence du messire Hegnaut de Créqui, chevalier, seigneur de Contes ; messire Jean de Beauval dit Yvain, chevalier, seigneur d’Ognoch et de Villeroy ; Jean de Saint-Amand, écuyer, seigneur d’Erembaucourt, à cause de sa femme ; Robert de Caours, écuyer, seigneur de Wiquenghem ; Jean Peielle, seigneur de Marconne ; Willaume de Tramecourt ; Jean Rumet ; Jean Lecambier ; Colart Dupuch ; Martin Coulon et Jean Ducelier, hommes de fief liges dudit duc, jugeant en sa cour du château d’Hesdin, par Colart Ducellier, du consentement d’Ernoul Ducelier, sa sœur et héritière apparente, d’un fief de 20 livres de rente annuelle sur les domaine et prévôté d’Hesdin, à la décharge dudit domaine, moyennant la somme de 400 l. tournois payée audit Ducelier par Gui Guilbaut, receveur d’Hesdin, et de ses propres deniers, conformément aux lettres du duc de Bourgogne qui précèdent.


			Et l’adhéritement au profit dudit Gui Guilbaut de l’office du greffier du bailliage d’Hesdin à tenir en fief du château d’Hesdin.(Registre des Chartes, coté 6 f° 12.)


			Juin-Juillet 1412. — Réparations faites aux châteaux de la Montoire et d’Hesdin ; — dépenses pour l’entretien du haras du parc ; — quittances par Colart de Puch bourgeois d’Hesdin et par le portier du château.


			Janvier-Avril (v. style). — Certificat de délivrance par les châtelain et receveur d’Hesdin à Jacques de Châtillon, seigneur de Dampierre et de Rollaincourt, amiral de France, de la quantité de 68 chênes du prix de 100 francs d’or, que lui a accordés le duc de Bourgogne pour être employés dans les constructions de sa ville de Rollaincourt (65).


			Juin-Juillet 1413. — Rôle de la recette du droit de guet dans la châtellenie d’Hesdin ; — prisée des grains d’Hesdin, sans doute comme marché régulateur (66).


			1415. 9 juin à Dijon. — Lettres du duc de Bourgogne qui ratifient celles du comte de Charolais, données à Gand le pénultième jour d’avril 1415, y insérées, par lesquelles il avait pourvu Jean le Cocq de l’office de maître Charpentier du châtel d’Hesdin, vacant par le décès de Jean Brisebare.


			Sous le vidimus des maires et jurés de la ville d’Hesdin du 24 avril 1416, après Pâques. Orig. en parch. auquel pend encore une partie du scel.


			1415. Le jour de saint Jean-Baptiste. — Rôle des dépenses faites et payées depuis le 26 novembre 1414 par Denis le Gambier, receveur d’Hesdin, pour le gouvernement et nécessités de cinq poulains du haras étant au parc de cette ville. Orig. en parch. scellé.


			1415. Le jour de saint Jean-Baptiste. — Rôle des dépenses faites depuis la Saint-Jean-Baptiste, 1414, pour le gouvernement et les nécessités de quatre grands chevaux étalons du duc de Bourgogne, qui ont été au château pour saillir les juments du parc alors en la garde de Haisselin de Bale. Orig. en parch. scellé.


			Juin-Juillet 1416. — Décharge de 14 livres 4 sols 6 deniers, accordée par le duc à Robert de Banghetun son receveur d’Hesdin, contre fourniture de 48 douzaines de flèches sans fer.


			En octobre le duc vint passer quelques jours à Hesdin.


			Janvier-Février (v. style) — Nomination de Jean Liedet à l’office de sergent de la loge Cornillot dans la forêt d’Hesdin, en remplacement de Hénoy le Carbonnier ;


			Mois d’avril (v. s.). Nomination de Marc de Saint-Pol, écuyer, au poste d’aide du châtelain d’Hesdin, en remplacement de Jean de Brimeu démissionnaire (67).


			Une note qui n’est pas sans intérêt du mois d’avril 1417, nous apprend que monseigneur le duc de Bourgogne se fit habiller tout à neuf. Jean Vautesset, drapier demeurant à Hesdin reçut le prix de dix-neuf aulnes de drap de brunette : « C’est assavoir 8 aulnes 1/2 employés en un mantel, et le surplus en une robe et ung chapperon faits pour monseigneur, au jour de Pasques, darrainement passé chacune aulne valait un écu ; plus 8 aulnes 1/2 d’aultre drap noir, pour la doublure de ladite robe, au prix de 8 sols parisis l’aulne — plus à Pierre Marchant, drapier dudit lieu d’Hesdin, pour 11 aulnes d’autre drap de brunète, employé à faire, audit jour, une autre robe longue, à manches ouvertes, pour mondit seigneur... 11 francs dicte monnoye et à Baudin Descamps, couturier en la même ville, pour façon desdis habis 36 sols » (68).


			Hesdin, tout le prouve, était une ville de ressources, les ducs de Bourgogne y trouvaient tous leurs approvisionnements : les horlogers, les peintres, les bijoutiers, les tapissiers, les drapiers, les tailleurs étaient là prêts à offrir aux princes leurs talents et leurs fournitures.


			En avril encore, Jean permet à Adrien Boucheron de céder à Colart du Cellier une maison qu’il tient en rente du duc de Bourgogne, rue Saint-Hilaire à Hesdin.


			En mai, le receveur d’Hesdin était Jean Radoul : Une décharge de 100 pour en faire ses plaisir et volonté, lui est délivrée par le duc Jean qui en juin suivant, transporte à divers particuliers une certaine quantité de rentes constituées sur la ville d’Hesdin — les dettes municipales sous forme de rentes étaient déjà connues.


			Un acte du mois d’août a pour objet l’arrentement fait, par l’autorité du duc, au profit de Pierre le Caron d’une maison sise à Hesdin, en la grande rue nommée Saint-Hilaire.


			A la même date une gratification de 52 sous est faite à Jean Quoquet, tendeur, pour 13 aspres (loutres) qu’il a prises ès tentes du duc à Hesdin.


			Gilles de la Houssoye était pour lors lieutenant du bailli d’Hesdin et Baudin Lefèvre avait l’une des chapellenies du château (69).


			1419. Commission de sergent à cheval au bailliage d’Hesdin donnée à Jacques Wasselin, le 25 octobre 1419. Le lendemain autre commission de sergent au même bailliage, accordée à Martin Donne et aussi à Jean Poillevoisin, par Philippe duc de Bourgogne qui institue également dans le même office le nommé Hue Poutrain (70) et dans celui de son conseiller et avocat Raoul de Milleville aux gages de 20 livres parisis par an (71).


			Le 2 septembre 1420, étant au siège devant Melun, Philippe souscrit des diplômes qui nomment et établissent châtelain du châtel d’Hesdin, son amé et féal écuyer d’écurie, Jacques de Brimeu, au lieu de feu messire Athis de Brimeu, chevalier, chambellan du duc, frère dudit Jacques (72).


			Commission d’aide du châtelain d’Hesdin pour asseoir le guet audit châtel, donné par Philippe de Bourgogne au siège devant Melun, le 24 septembre 1420 à Jacques de Beauvoir, écuyer, au lieu de défunt Marc de Saint-Pol, et nomination de garde de la porte du château d’Hesdin à Jacotin de Masinghehem sur la résignation de Guillaume de Mazinghehem, son père (73).


			1421. Mars, à Gand. — Lettres de Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, par lesquelles il amortit cent journaux de terre situés au terroir de Roulencourt tenus en bourgage de la ville d’Hesdin, que Gui Guilbaut, conseiller et receveur général des finances dudit duc, a cédés et transportés aux maire, échevins, jurés, bourgeois et communauté de la ville d’Hesdin pour être joints avec la maison des trois Festus appartenant auxdits maires et échevins à cause de l’hôpital de Saint-Jean en ladite ville d’Hesdin : moyennant lequel transport, lesdits maire, échevins et ville seront tenus de payer chacun an aux chantre et chapitre de l’église Saint-Martin d’Hesdin vingt-sept livres parisis de rente annuelle et perpétuelle pour l’augmentation de la dotation d’une chapelle fondée par ledit Guilbaut en l’église dudit Saint-Martin, sous l’invocation de N. D., Saint-Jean et Saint-Nicolas ; moyennant laquelle rente et autres biens donnés par ledit Guilbaut, lesdits chantre et chapitre de Saint-Martin seront tenus de faire célébrer chaque jour de l’année une messe perpétuelle. Avec don de la finance. (Registres des Chartes, coté 7, f°, 110 v°.)


			Philippe ordonna sous la date du 21 juin 1421, étant à Hesdin, à sa chambre des comptes de Lille de passer dans le compte de Jean Radoul, receveur d’Hesdin, les sommes par lui payées à Me Hadoul de Milleville, avocat à Hesdin, conseiller et avocat du duc pour ses honoraires (74).


			En juin, Jean Radoul, receveur d’Hesdin, atteste qu’il a fait faucher et faner 72 charretées de foin dans les prés du grand vivier d’Hesdin, lesquelles il a fait engrangier et entasser, tant en la grange de la basse court dudit chastel comme en la grange Fremin Régnault demprès la porte de la Warenne pour la provision et despenses des chevaulx, poullains, haras et estalons demondit seigneur le duc estans audit lieu de Hesdin (75).


			13 Juillet. — Quittance de Jacques de Beauvoir, écuyer aide à la garde du château, de ses gages qui sont de 24 livres parisis par an (76). Les émolements attachés au service de la porte du château avaient, paraît-il, été doublés, car une autre quittance donnée à Jean Radoul, receveur d’Hesdin, par demoiselle Isabelle, veuve de Guillaume de Masinghehem, portier de la porte derrière le château, tant en son nom que comme mère de Jacotin, fils dudit défunt, ne porte que la somme de 12 livres parisis pour une année de gage dudit office de portier (77).


			1421. Quittance donnée, le 14 juillet, par Jacques de Brimeu écuyer du roi et du duc de Bourgogne et châtelain d’Hesdin, à Jean Radoul, receveur de cette ville, de la somme de 48 livres 15 sols tournois, faisant 34 livres 4 sols, monoye royale, pour ses gages dudit office de châtelain, pendant 285 jours, à raison de 3 sols tournois par jour (78).


			En septembre, Denis le Gambier, fils de Jean, est nommé par le duc de Bourgogne concierge de l’hôtel et jardinage de Manasge-lez-Hesdin (maisnage ?) (79).


			Paiement à Régnault Choquel, sergent du bailliage d’Hesdin, qui a été quérir, en la ville d’Arras, maître Adam Bourrel (le bourreau) pour exécuter et mettre à mort, en la justice dudit lieu de Hesdin, deux malfaiteurs l’un nommé Guïot du Saulchoy et l’autre Perrin Louvel. On fit marché avec Adam Bourrel et l’on convint qu’il recevrait cent sous parisis pour ses frais de vacation en ladite affaire (80).


			L’exécuteur des hautes-œuvres n’était pas mesquinement rétribué, il faisait bien payer ses services.


			Plus tard il y aura un bourreau à Hesdin, il y avait son jardin (voir le plan).


			Autre quittance du 12 novembre des gages de Gilles de la Houssoye, dit Alain, bailli d’Hesdin, lesquels gages sont de 60 livres parisis par an. Dans cette quittance est fait mention qu’une Flourette est comptée pour 16 deniers parisis (81).


			Une enquête eût lieu dans la ville d’Hesdin, en octobre 1423, sur ce que les deniers levés pour le compte du duc Philippe dans les bailliages et les châtellenies d’Arras, d’Hesdin, etc., n’avaient point été employés aux différents services auxquels ils devaient être affectés, mais avaient reçu une autre destination. Peut-être y avait-il eu quelque détournement, car Jean Radoul, le receveur d’Hesdin, fut incriminé et le duc de Bourgogne lança contre lui un ordre d’arrestation (82). Radoul était clerc, cette qualité le fit déférer à la juridiction de l’official de Thérouanne.


			Si Philippe se montrait sévère à l’égard de Radoul concussionnaire, il se montrait juste et bienveillant vis-à-vis de ses tenanciers.


			Une indemnité fut accordée par lui, en octobre 1423, à Pierre le Borgne, dit Billet, et à Ausel Caure, naguère fermiers des moulins à blé d’Hesdin, en considération de ce que « à leur entrée en icelle ferme, lezditz moulins ne leur furent point livrez, ni depuis retenuz, en un tel si bon et convenable estat, comme promis leur avoit esté » (83).


			En 1424, on transporta d’Hesdin à Lens deux canons et quatre chambres (caissons) y servant (84).


			Cette année-là, Jean de Guines était gouverneur et administrateur de l’hôpital d’Artois, à Hesdin ; Etienne Wautesset, recevait sa nomination au poste de mesureur des bois, près, terres et eaux du bailliage d’Hesdin (85), ce devait être un arpenteur bien occupé.


			Le 20 août 1425, Firmin Couplet, 29e abbé d’Auchy, fit déclarer par le bailliage d’Hesdin que les abbés et couvent d’Auchy étaient seigneurs vicomtiers de ce lieu, qu’ils avaient le droit exclusif d’y avoir un four et qu’ils pouvaient contraindre les habitants à s’y rendre pour cuire leur pain. La sentence fut rendue par Gilles de la Houssaye bailli d’Hesdin, et ses hommes de fief. C’était 1° Gilles de la Houssaye, cher conseiller et chambellan du duc de Bourgogne ; 2°Eustache de Milleville, lieutenant du bailli et les hommes de fief du bailliage Jehan d’Hestrus, Jehan de Tramecourt, Hues Portel, Colart du Chellier et Willaume de Quatravaux. — Archives de l’abbaye d’Auchy.


			La seigneurie de Quatrevaux appartenait en 1481 à Adam de Caverel qui fut mayeur d’Hesdin cette même année. Cette seigneurie passa de la maison de Caverel en celle de Calonne de Vérité et de Hautecloque ces derniers issus des anciens seigneurs de ce lieu de Hauteclocque.


			1430. 9 novembre. Ordonnance et appointement de Guérin Suquet, conseiller et maître des comptes du duc de Bourgogne, à Lille, Jean Sacquespée, receveur des aides d’Artois pour le roi et Jean de Diénas, receveur général d’Artois, commissaire du duc de Bourgogne en cette partie, sur le différend élevé entre les bourgeois et habitants de la ville d’Hesdin, et les marchands des tailles de la forêt d’Hesdin, au sujet du prix des monts de laigne (ligne), des fagots et du charbon qui seraient livrés auxdits bourgeois et habitants.


			Les bourgeois et habitants prétendaient qu’en vertu de leurs privilèges, les bourgeois demeurant en icelle ville et banlieue avaient toujours eu et dévoient avoir des laignes étant aux ventes qui sont faites et se feront en ladite forêt d’Hesdin ce qu’ils en peuvent consommer et ce qui leur est nécessaire pour leur usage et consommation raisonnable, chacun mont à la jauge de ladite ville qui fait une carée pour le prix de vingt deniers parisis pris à ladite vente, et tous les autres habitants et demeurant en ladite ville et banlieue tant hôteliers, brasseurs, fourniers, teinturiers, etc., ce qui leur est nécessaire à raison de cinq sols le mont, pris en ladite vente. Les bourgeois, pour leur usage, devaient avoir le cent de fagots pour 2 sols et le sac de charbon pour 8 deniers. Ils disoient que cette forêt est fort grande et qu’on y fait tous les ans une coupe de 20 ou 30 arpens qui sont de grand et ancien bois : qu’on a coutume de faire laignes fendues de gros bois ayant neuf pieds de long mises par mont entre quatre estacques, ayant 4 ou 5 pieds de hauteur et autant de largeur, ou autre quantité à la mesure et cloyére ordonnée dont il y a eu de tout temps et a encore étalon ou mesure de fer au beffroi de ladite ville. Que lorsque l’on faisoit l’adjudication desdits coupes, on diminuoit le tiers pour le droit et usage desdits bourgeois et habitants ; un autre tiers pour faire les palis et fermetures, voies pour charrier et autres choses accoutumées, et le surplus demeuroit au droit desdits marchands, et que sur ce ladite vente étoit mise à cri et ranchère : que du temps de Marguerite, fille de roi de France, comtesse d’Artois, Colart et Willaume de Contes, adjudicataires desdits bois, ayant refusé de livrer aux bourgeois et habitants d’Hesdin les bois, fagots et charbon aux prix ci-dessus, et ayant fait mener une grande quantité de laignes près leurs maisons à Hubi et au Maisnil, la comtesse, sur la plainte desdits bourgeois et habitants, fit prendre lesdites laignes et les fit livrer auxdits bourgeois, et condamna les adjudicataires en une grosse amende envers elle. Que lesdits bourgeois et habitants avoient obtenu, en 1386, un jugement du conseil du duc de Bourgogne qui confirmoit leur droit ; depuis lequel plusieurs adjudicataires des bois avaient délivré auxdits bourgeois et habitants les bois pour les prix ci-dessus : mais depuis 9 ou 10 ans que les monnoies étoient affaiblies, les adjudicataires de ladite forêt avoient haussé le prix anciennement réglé et spécialement lesdits Hue et Colart avoient mis à prix le mont de laigne à 9 sols parisis.


			Sur quoi, après enquête tenue, lesdicts commissaires, considérant que la monnoie royale courante lorsque le droit d’usage fut accordé à la ville d’Hesdin étoit telle que 16 sols parisis pour 1 franc du roi et 64 francs pour le marc d’or et que la monnoie ayant à présent cours est de petite valeur à l’égard de la forte monnoie royale ordonnent que dorénavant à toujours les adjudicataires de la forêt délivreront depuis Pâques jusqu’à la Saint-Remi, à tous les bourgeois de ladite ville et banlieue d’Hesdin à chacun autant de monts de laigne prises esditz ventes, et les monts faits à la jauge et cleuyere de ladite ville, qu’il sera nécessaire pour sa consommation à raison de 2 sols 8 deniers parisis, monnoie royale, pour chaque mont : et lesdits adjudicataires livreront à tous les autres habitants desdites ville et banlieue au prix de 5 sols 4 deniers, dite monnoie, le mont : les fagots seront livrés aux bourgeois à raison de 2 sols 6 deniers parisis le cent, et le sac de charbon de muyson pour 12 denièrs parisis, dite monnoie. (Registre des Chartres, côté 9, f° 14).


			Le duc modifie par ordonnance l’aménagement de la forêt d’Hesdin, et porte la coupe à trente arpens par an au lieu de vingt (86). Philippe avait besoin d’argent, il battait monnaie avec ses forêts.


			1432, 3 novembre. Nous, Laurens, par la miséracion divine, évesque de Behtléem, éleu d’Aucerre, conseiller et confesseur de monseigneur de Bourgoigne et de plus commiz à l’administracion et gouvernement de l’ospital d’Artois fondé en Hesdin, confessons et congnoissons avoir eu et receu de honnorable homme Jehan Guilhaut, conseiller de monseigneur et son receveur de Hédin, la somme de quatorze livres sept soulz cinq deniers parisis, laquelle somme est deue et ordenée de fondacion pour chascun an au terme de la Toussaint et assignée sur le recepte dudit Hédin par feue de piteuse mémoire dame Mahaut, contesse d’Artois, fonderesse dudit hospital, de laquelle somme de quatorze livres, sept soulz, cinq deniers parisis, nous nous tenons pour bien paié et en sommes content, tant pour ledit terme de Toussaint pour ceste présente année que pour tous les autres termes passez jusques à ores et en quittons ledit receveur et tous aultres à qui pourroit toucher et appartenir le temps à venir. Tesmoing nostre scel et signe manuel cy mis a Hédin le IIIe de novembre l’an mil IIIIc et trente deux. (Floignon. Original parchemin.)
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